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doivent ps non plusse inettre à leur besogne avec autant d'en. ment. Les oreilles et le dos de plus d'un élève ont porté l'en-
thousiasme, ma lipreidre les choses tranquillement, avec clinie preinte de la mauvaise humeur de leur înatre, ou bien encore
q saIg froid, Ci dormir pendant un temps sutliuît ; pour eux, sa faible santé et son bon naturel lui ont fait lerier les yeux
huit heures lie Soit pas tropi. Respitrer un air vi é prndre nl sur leI tes les pls graves.
exereioe trop violent, étudier tard le soir, ecper ti il neIle- Je suis de lus Cn plus convaineu, chaque imée, que les iiisti-
mont llt du ob1 de 'ICuiitter de ileur eliirg smit autaint de tuteurs sont peu propres reniplir convenbloieit leurs fonetions,
eauses tl épuiseni dôn ils dîivent s'bstemr. C' i itres Ont S'ils ne sont doués d' une constitutionî robuste,s'ius n'nt reçu une

parttis une consciece tri délicate, ils craignent de ni;liger éd ucation physiftue conplte, et s'ils ignorent la physiologie

ue d e l u d s qui devra ent Lvoir eq i, jleint t eà l'ecellent cours d'exervic n ilitaires qui
le iioiîI 1< sde îrupules à Cet endroit. Il leur fidrait atm eontraire e diine mielilmnt dis les école îiorniale, ls séiiaires et
songer d.aantage à cnserver leur seit, ls doi(ennir e. qlle les collges, t'eraient les instituteurs la cIas'e l Jlus vigoure e
l'apiareil digestif soit toujours dans un état de tfoiniiieiieit de nos citiyels, tandis que, comine c'est trop u velnt le cas au-
parfuit, alin qu 'ils piissent digérer tie nourriture à la fois sufli. jourd'hui, ils sont le rveuix, dysjpeptiques, erofuileux, consomliptifs8
sîante et substantielle. Les habits i'excrertirot aucune pre'i. et usés dni leur mcOrps avnt d 'voir atteint e iir.-Joural
smion sur l'estomae, le fiie, le ceur : les pounoiý, les inusel, d Edutin de Ia Pensylruie
de la poitrine, des côtés, de l'abdonen et du d eros t misl i

en, jeu au nimoyenî d'exercices de g ymua-s ique ou tld1iun léger travail
de claqute jour; et les pieds et les jamnbes tenusc uder t , II'ons <lA M i A i u t.
les jours et auîî grand air, ces mntituteurs feront eitatns ilin
vements de gyn(nlstique propres à élargir mécaniquemnent les 1 i. QUrsrToz.-HlUtAT.
parois du tlrorax, afin que, par cet exercice, qui ouvre les çe'lhi'
les pulriaires. l'air iniisse -venir cin contact ave le sanDg. i écrire u t oi un Eitn TU ? L Alcadún e ue se
E'nfii, ils doiveit proportionner leur tiiele à leurs forces, ne amais 'rncp
déjuasser cette liiite, et protiter du tein des vacances pour se (un appelle r l une liste qu'on place au connineneeient ou
reposer et refa ire leur santé. S'ils ie Peuvent ou le veillent tenir à la fin d'un ouvrage, et qui contient les fautes échappécsdans
compte de ces consils, il leur faut s'atiendre à soicïrir et à traî- liiiîrnion, et quelquefois dans la coinIKeîitioi de cet ouvrage,
lier péniblement les re!tes d'une salit é délabrée. avec l'indicatil de la manière donot elles doiverit étre corrigées

Mais, out re les instituteurs dont je viens de plurr, il en existe la lecture. Ces correetiois se faisaient autrefoisà la main -ce f ut,
encore d'une autre catégýorie. Ilier, j'en vis nue douitzaliie dans dit-on, lliri Estiùine premier du nom, qui introduisit l'usage
eine école. Ils ti travaillent p:as la moitié pose i m epour leur de les impriimer.
propre avantage personnel. A les voir à l'euvre, on dirait de véri d
tahles autoniates. Ils se placent sur leurs siéies avec beaucoip de e udonne caut e nin a tiiulhre qui cntt l errelev des
dignité, font lire les leçon1s ; mais ils ne se fatiguent pas le quart r
.uta qu e hnaitresse >n t j v ie dc parler. Bien qui dojini sur les miédailles, ierrata ed tonus les antiquires; mnais il

ne îient pas aussi maigres qu'elle. ils ont eéaioin un .st trop plei di hoses sinegieres hasardes, et uielqueloi
tciii t pe et nm:lad if. Is éprouvent disent-ils les ail de a pour îavoir pas besoi n lui-imême d ii bIoi erraa. L, es
tête et s m,ît dans u état comiîulct'iîldisérence et imrtiu l eritiques sur l'iistoirepar érzoius peuvent tre, à plusjuste

titre, appelées l'eiirta des aniciens liistonieîis.LIe dietioiîaire de
chose me parait tgite naturelle. Leurs salles d'école ne sont point tatre apées rerd ancm e h e l ditur de
aéréeset leurs habits les gêtnent tellenment qu'îils pelivnt aà peine al a éte regardé conue lde ruta de celui de loréri ; ceuen-
respirer assez pour vivre, Ces instituteurs etiulent ignorer danit on y a découvert bien des .iutes; elles ont coinine n épau
que l'air est essentiel à la vie et qu'il y a d'autant plus d0 ta uvage endus.
vie chez nous que ious nous plppropriot pus lair. lIs Si j'aais à traiter ce sujet al point de vue typograpique,jiu-
n'ont besoin, pour s bincî porter, que de lus d'exercice, île rais à rechercher de quelle utilité les erratos sont danls les livres,
respirer tin air plus pur, et, de joindre à ces dciu. xhoses la s- et ia place la plus convenable où ils doivent figurer, mais je nue
briété dlans leurs repas. Tous les jiurs, ces instittiî urs, vétUS il'en ociuerai ici qu'au point de vue graniniatical. J 'exainerai
d'un costume spécial, doivent >e retdre à titi gymvil ise et y faire succesieent chacue dCs q iestiois iuxiqueles e mot a donné
des exercices, Ils doiveîit ouvrir les fei2tres de leurs salles d'école hieu.
pour que l'air s'y renouvelle. L usage du b:îu au moins trois On a demandé dabord s'il était nécessaire. Il ne sîmble que
fois la semaine et lats ni appa rtemen réenauff leur est néces- I o petit sais hésiter rép ondre aflirmiativemiiiet. E'l eftlo. quandsaire pour répandre la Chaleur par tout leur corps . e sais qu'il peutýoncontester l'utilité d'un mot ? vient d'ête créé,
y a beaucoup d'obstacles aux sulggest ion ls qee j' fs a s, et qîue I Usage n'en est pas encore bien établi. Errlt n'est pas
Coûte que coûte, perwonne n'elst excsaIA (le denéglr les ois de lans ce cas, puiisq1u'il a plusieurs siècles d'existcnce.
l'hygiène.

Je croi qui' il serait bon qu'à la canpagne dans les beaux lais. quand miîme il ci serait autreinent omi devrait segarder
ours, les instituteurs avec leurs éléves passassent tiue partie de dele proserire dc notre langue, parce que e'est uie expîressihi

la journée ci plei air, étuint les plantes et les Imiéraux,ini dont il est impossible de se passer ci imprimerie et cu librairie.
,ont en aboindancuee. La sianté des titus et des nîtres y gagierait Il le sutlit pus d'ailleurs td'aflirmiier qu'il est inutie, il lit
également. lit jardin ctiltivé avec soin serait cii iimt.ie teitups une prouver qu'il y a dans hi langi ui mluot lumique, plus alcoielix ex-
source d'éducation et le saité. Il va sans tdire qui cela doit se lrimant exactement la ineimie idée. O r,e mint n'existe as
faire avec intelligence pour être avantageux.

Ilm'a toujours scimblé btarbmre dle itir les liaions d'école On a pre tendu peutes ': corriger pourrait n ir l eu. n
ime on le sitt à (a campgle ; je votilrais t aise éco let îir lion voulait se contenter 1' un éurivaleut tel qumel, miais il haut

I instituteur et sa failiîle une véritable réstîidence;(tlu deîtvrait aussi erver qu'ett est un inot ui, tandis tilletes ' 'rr

garder les iêties mîlaîtres s'ils remplissent bien leurs devoirs, et ger est ute péripaluse, et t1 i,', dais toites l's; lanugules, tnit tend à

ion pas ci changer tue oit deux fois l'année com le la chose se remplacer les périphrases, à uoi s qu 'elles ne soieit employées

pratique de nos jours. M ais ces dernièires conisidératioiis seiont eoimm orneinent
l'objet il'unî article Séhiaré. -

i1 existe pei de professions OÙi la salité soit plu sessentielle qule Il 1om olis lia Thse umi smuit ena nii unmmîoM te In n d laiîtnnioe ionit
lats l'enseignemet i. Le imatre bien portait peut diriger <uit pourrall traiter tes qïuestions soumises aux cuférences tes Itituteurs.

sa clusse avec succès ; mtais quand il soufl*re tout souffre égale. -It. .1. t. t.


